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nent an trop grand noinbre de parasites meurent sans pouvoir 
atteindre leur tail le et que les parasites perissent ainsi avec elles. 
Dans les derniers jours de juillet ou dans le conraut d’aoiU la 
nympliose se produit, et au mois de septembre, Plnsecte lui-meme 
est entieremeut forme et chitinise. C’est ainsi qu’il passe l’hiver, 
sous ter re, dans la coque de la Ceeidoruyie, pour sortir au printemps 
suivant. 


CAMPAGNE SCIENTIF1QUE DE LA PRJXGESSE ALICE EN 1901 

PAR 

LE D r J. RICHARD 

Le yacht Princesse-Alice, commande par S. A. S. le Prince de 
Monaco, quittait Toulon le 5 juillet 1902 et commencait les opera- 
tions scientifiques le 9 du m^me inois, apres avoir passe le d’etroit 
de Gibraltar, pour les poursuivre jusqu’au 13 septembre dans les 
parages des lies Canaries et surtout dans Parchipel du Cap Vert 
jusque par 12°05 de latitude nord. Le navire rentrait le 19 sep- 
tembre a Marseille, apres avoir fait de belles collections qui sout 
venues enrichir le Musee oceanographique de Monaco. 

Le Prince dirigeait, comme d’habitude, les operations scienti- 
fiques, avec le concours de M. le capitaine Carr. Comme chef du 
laboratoire j’etais, avec les D rs Neveu-Lemaire et Portier, plus 
specialement charge de la partie zoologique; MM. les professeurs 
Ch. Richet, de la Facultede medecine de Paris, et J. Thoulet, de la 
Faculte des Sciences de Nancy, comme invites du Priuce, prenaient 
part a Pexpeditiou pour eflectuer des recherches physiologiques ou 
oceanographiques. M. Borrel, embarque comme artiste, ex^cuta 
plus de cent aquarelles destinees a conserver la couleur des aniinaux 
captures pour la plupart dans de grandes profondeurs. Je dois 
encore mentionner M. Fuhrmeister, qui nous aide depuis plu- 
sieurs annees au triage des recoltes. Enfin, l’equipage tout entier 
de la Princesse Alice s’esl montre, comme toujours, iufatigable 
et devoue. 

Du 9 juillet au 13 septembre les operations suivantes out etc 
eflectuees : 35 sondages, avec prises d'echantillons d’eau, du sol 
sous-marin etde temperature, au moyen du tube soudeur Buchanan, 
entre 52 m et (J035 m ; 1 \ sondages ordiuaires, 4 operations avec 
la bouteille Buchanan, 27 immersions de chalut (entre 52 m et 
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6035 m ), 1 du grand chalut de peche, 2 de barres a fauberts, 14 de 
nasses, 5 de ligues, 4 de palancres jusqu’a 3970 m , 7 de tremails 
jusqu’a 1737 ra , 3 de filet Giesbrecbt jusqu’a 4300 m , 16 operations de 
petit filet Hensen, 7 de haveneau, 3 de filet Buchet, 2 de harpon. 

Je n’insisterai ici que sur la partie zoologique des travaux, me 
bornaut a signaler seulement quelques points plus specialement 
remarquables des autres recherches. Parmi lesdeterminations qu’on 
trouvera dans cette note, un certain nombre ont ete faites par des 
specialties, collaborateurs du Prince, et que je suis lieureux de 
reniercicr ici : MM. Topsent (Spongiaires) ; Houle (Zoantbaires, 
Anlipathes) ; Koehler (Ecliinides, Opbiures, Grinoides); Herouard 
(Holotliuries) ; Sluiter (Gephyriens) ; Dautzenberg (Bivalves et 
Gastropodes) ; Joubin (Gephalopodes) ; E. Simon (Aracbnides) ; 
Alluaud, Andre (Jnsectes).; Dahboux (Cirrhipedes) ; Ghevreux 
(Ampliipodes). J’ai du m’occuper plus particulteremeut des groupes 
les mieux representes (Poissons, Grustac^s, Stellerides, Alcyonaires) 
ainsique d’un certain nombre d’esp&ces d’autres groupes, y compris 
les Cetaees, etc. 

Nous allons maintenant passer eu revue les operations les plus 
interessantes faites au cours de la derniere campagne^ dont les 
resultats definitifs ne pourront ^tre publies que plus tard parce 
qu’ils exigent un long travail qui demande lui-m^me beaucoup de 
temps. Cette notice est done a la fois provisoire et incomplete. 

Ghalut. 

Station 1114. — 10 juillet, profondeur 851 m , a 40 milles au large 
de Casa Blanca, INlaroc. 

Spongiaires : Pheronema Grayi , 1 zorica P/ei/fene, etc. ; des 
Hydraires ; des Stellerides ; parmi les Oursins, a cdte de Doroci- 
daris papillata se trouvent Asthenosoma hystrix et Phormosoma pla- 
centa. Ge dernier Echinothuride est ici capturd pour la premiere 
fois pendant les campagnes du Prince. 

LesCrustaces sont representes par des Amphipodes, des Isopodes, 
des Decapodes ( Polycheles , Penoeus, A r is tens ). 

II est interessant de retrouver ici parmi les Mollusques une 
espece qui remonte tres loin dans le nord de l’Europe (Chlamys 
abyssorum) ; le dragage suivaut nous fournira d’autres exemples 
ai;alogues. 

Parmi les Poissons : un Phycis qui a perdu loutes ses ecailles^ un 
Bcryx qui est a peu pies dans les memes conditions, sous Pinfluence 
de la decompression. Le contenu de Pintestin de ces deux Poissons a 
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fourni le sujet de recherches bacteriologiques a MM. Portier et 
Riciiet. Eu outre le clialut a rameue plusieurs Macrurus et un tr6s 
petit Argyropelecus hemigymnus, pris sans doute entre deux eaux. 

Station i L J 6. — 1 1 juillet, profondeur 2163 m , a 50 milles au large 
de Mogador, Maroc. 

Nombreuses et grandes Eponges (Tachastrella monilifera). Ge qui 
caracterise cette operation c’est la quantite des Polypiers (Canjo- 
pfiyllia , Stepkanotrochus platypus, Dcsmophyllum , Solenosmilia varia- 
bilis) et des Antipathaires de grande taille ; nombreuses petites 
Actinies sur Acanella. Les Alcyonaires sont abondants (Acanella, 
Acanthogorgia , Stenogorgia rouge, etc.). 

Les Echinodennes semblent faire defaut. On dirait que dans 
certains eas, et il est probable qu’il en est bien souvent ainsi, les 
animaux se trouvent distribues par ilots sur le fond et il arrive que 
le chalut ne rapporte qu’un groupe tres restreint d’esp^ces, quel- 
quefois inline une seule. C’est ce qui est arrive une fois sur YHiron- 
t Idle , avec des Phcronema ; le chalut est revenu plein de ces 
Eponges et ne contenait pas autre chose. 

Crustaces: Decapodes (Munida, Munidopsis, Galathodes tridentata; 
deux petits Geryonides interessants). Quelques jeunes Cirrhip£des 
(Pwcilasma gracile). 

Mollusques : des formes deja recueillies par le Talisman au Cap 
Vert ou aux Azores par le Prince ( Plcurotoma Talismani t P. quadru- 
plex , P. adelpha , P. dcgans , Scaphander punctostriatus) melanges a 
des formes connues loin dans le uord (Troschelia hernicieusis var. 
carinata , Chlamys vitrea). 

Station 1118. — 12 juillet, profondeur 1098 m . A 3 milles de la 
c6te est de Lauzarote (Canaries). 

Spongiaires ( Pheronema , Macandreiria, Aphrocallistes , Thrombus 
abyssi). 

Une petite Actinic remarquable qui, au premier abord, ressemble 
a Pelagothuria. 

Stellerides abondants. Oursius (un beau Porocidaris purpurata 
Echinus Alexandria plusieurs Asthenosoma et quelques petits Spero ~ 
soma Grimaldii , oursin mou tr6s peu connu jusqu’ici et que 
M. Koehler a decrit d’apres les exemplaires recueillis dans les 
expeditions pr^cedentes de la Princesse Alice . Des llolothuries 
(llolothuria Verrilli). 

Parmi les Crustaces, plusieurs Munida , Nephropsis, Scyramathia 
Carpenteri et des Pagurieus habitant les coquilles de Deutales; 
Cirrhipedes (Scalpeltnm sordidum). 
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Mollusques: Marginella impudica deja rapportee par le Talisman ; 
Monia Alberti; Eudolium crosseanum qii’oii ne connaissait jusqu’ici 
que dela Mediterranee et des cdtesde la Nouvelle Angleterre. Eufin 
un Cephalopode du genre liossia , probablement nouveau, d’apr&s 
M. Joubin et qui se fait remarquer par le grand d^veloppemeut de 
la tMe et des yeux. 

Poissons : 3 Macrurus (?) en mauvais etat. 

Station 1123. — 15 juillet, profondeur 178G m . A 1 1/2 mille de 
Hierro (Canaries). 

Deux superbes Alcyonaires, composes d’une longue tige noire 
souple et nue, ne se divisant par dichotomic que vers son extremite, 
furent pris a cette station. Ce sont des Chrysngorgia qui paraissent 
tres voisins de C. melanotrichos et qui ressemblent a ceux que le 
Siboga a recueillis dans l’archipel malais, d’apres le dessin donne 
par Max Weber. Chaque specimen portait un Ophiuride (Ophiocreas?) 
cramponne au milieu de la toufle terminale. Longs Alcyonaires 
(Ceratoisis). 

Plusieurs beaux Crinoi’des d’un vert bleuatre (Pentacrinus Wyville 
Thomsoni). Ces animaux donnent a l’alcool une couleur dichroique, 
rouge par transparence, verte par reflexion. Un autre Crinoide, 
tres remarquable, est revenu avec les precedents. II s’agit d’un 
genre probablement nouveau, voisin du genre Uijocrinus et il 
peut se faire que par suite d’affinit^s avec des Crinoides fossiles ce 
genre presente un interet tout particulier. C’est ce que le profes- 
seur Koehler nous apprendra sans doute bientdt. Lors m6me qu’il 
s’agirait d’un Hyocrinus sa decouverte serait encore fort impor- 
tante, puisque ce genre est le seul d’une famille speciale et n’etait 
represente lui-m^me il y peu dc temps que par une espece dont on 
ne connaissait qu’un specimen dragu6 par le Challenge)'. Recem- 
meut la Valdivia a rapporte un autre Hyocrinus. 

Le m6me coup de clialut a fourni un Ophiure nouveau (Ophio- 
glypha inermis) en m^ine temps que des Oursins mous et un spe- 
cimen presque coinplet de Brisinga . 

Crustaces : Munidopsis et Hemipetueus rouges. 

Poissons : Syuaphobranchus, S Halosaurus , 1 Bathygadus a longs 
filaments. Signalons particuli^rement un Platytroctes a.pns, tres 
rare, dont le Challenger a pris un specimen dans l’Atlantique et 
qui a ete retrouve par V Investigator dans la mer d’Oman. 

Station 1150. — 25 juillet, profondeur 3890®. Archipel du Cap Vert. 

Spongiaires : Aphrocallistes , Hyalonema, Cladorhiza . Ce dernier 
genre a fait le sujet d’une interessante note de M. Topsent sur 
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Porientation qu’on doit donner a cette Eponge bizarre, formee d’une 
tige munie en un point de sa longueur d’une collerette de soies 
raides. 

Rares Polypiers (liathyactis). 

Echinodermes : rares Holotlluries, quelques Stellerides (Hypha- 
laslcr) ; un petit Crinoi'de. 

Crustaces : plusieurs Crevettes rouges bathypelagiques ; deux 
I’olycheles, un Ethusa Challenged , un Alpheide. 

Parmi les Mollusques, k citer Ooc-orys sulcata , dont un specimen 
etablit le passage entre le type et la forme decrite par Locaud sous 
le nom de 0. Fischeri ; cette derni&re devient ainsi uue simple 
variete de Pespece connue. Un Cephalopode interessant du genre 
Cirroteuthis a et6 rapporte par le chalut, c’est un exeniplaire jeune 
d’une esp^ce peut-etre nouvelle. 

Station 1152. — 26 juillet, profondeur 52 m . Pres de Santa-Luzia 
(Cap Vert). 

Cette operation merite d’etre citee parce qu’elle montre l’inteu- 
site des formations caleaires dans cette region. Le chalut rapporta, 
en eflet, environ 1500 kilog. de concretions caleaires plus ou moins 
arrondies, rouges, blanches, noiratres, ou le plus sou vent portant 
a la fois ces couleurs et d’autres encore. Ces nodules, formes surtout 
par des Algues caleaires ( Lithothamnion ), et creuses de cavites 
irregulieres, sinueuses, sont relativement legers, assez friables. 
Une faune riche et variee loge parmi ces boules ou dans leurs 
cavites. II faut citer notamment de nombreux Pectinides rouges, 
des Cyprees, des Cones, etc. (Cyprwa spuria se presente la sous une 
forme plus petite et plus color^e que cello de la Mediterranee et 
des Canaries ; Terebra corruyata var. bitorquata , Chlamys coralli - 
nobles , Area Bonded , d. Geissei , etc.). On observe aussi des legions 
de petits Crabes, des Alpheides, des Annelides, des Bryozoaires, de 
nombreux Spongiaires et un grand uombre d’Ascidies composees 
globuleuses rouges. Le soir, de la masse se degage uue multitude 
de points a phosphorescence verdatre. Le developpement consi 
derable de ces Algues caleaires nous avail fort interesses et nous 
les retrouvames en d’autres points. Max Weber de son c6te a 
recemment attire l’attention sur Limportance de ces formations 
dans les Indes neerlandaises. 

Station 1173. — 6 aont, profondeur 6035 rn . Vers le sud-ouest 
de rarehipei du Cap Vert. 

Cette operation constitue le dragage le plus profond qui ait etti 
fait jusqu’ici pendant les eainpagnes du Prince. Le fond etait 
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form6 par de l’argile rouge, a une temperature de 2°9, l’eau de la 
surface etant a 27°4. Les 7000 metres de cable employes fureut 
files en 3 heures 35 minutes etremontes en 5 heures et 50 minutes. 
Le faitreconnu jusqu’ici que la faune des tres grandes profondeurs 
est pauvre se trouva une fois de plus confirme. Le cbalut rapporte 
en efTet seulement : un Poisson voisin des Sirembo (ou Dicrolene ), 
qui parait nouveau, et dont les yeux sont remarquables par leur 
extreme reduction ; une petite Actinie pale ; une Annelide habi- 
tant un fin et long tube corne ; trois Ophiures sans couleur, appar- 
tenant a une espece nouvelle, voisine d 'Ophioglypha cnnvexa et 
appeiee 0 . abdita par Koehler ; une Crevette rouge (sans doute 
bathypelagique) ; un Stelleride remarquable (Hyphalaster Parfaiti ), 
et enfin un fragment de douve de barrique presentant des cavites 
creusees par des animaux, sans doute lorsqu’elle flottait a la 
surface. II est probable que ce fragment a ete pris entre deux 
eaux, car les cavites dont je viens de parler ne contenaient pas de 
trace de vase; cependant ce bois etait plus lourd que l’eau de la 
surface. 

Je ne crois pas me tromper en disant que cette station est la 
plus profonde qui ait ete explore avec un instrument autre que 
la sonde et que jamais Poisson, Ophiureou Ktoile de mer n’avaient 
ete ramenes d’un abime plus profond. Cette operation qui a ete 
conduite avec un plein succ&s par le Prince fa heureusement 
dedommage d’accidents anterieurs qui n’avaient pas lasse sa volonte 
opiniatre d’aboutir. 

Station 1182. — 11 aout, profondeur 2478 m . Pres de Pile Fogo 
(Cap Vert). Cbalut. 

La recolte est peu abondante, le chalut semble avoir peu traine 
sur le fond. II revient avec quelques Opliiures dont Ophioglypha 
tessellata , une espece nouvelle du m6me genre (O. concrela Ivcehler), 
un Stelleride, quelques Crevettes rouges (Acantephyra ?), uue Holo- 
thurie violette et surtout un C6phalopode tres remarquable : Ele - 
donella diaphana , qui parait 6tre borgne comme le specimen 
recueilli en 1897 entre Mad&re et la c6te du Maroc, par la Princessc- 
Alice ; dans les deux cas c’est l’ceil gauche qui est absent. L’individu 
de 1897 avait et6 capture dans un filet venant de 4360 m , celui de 
1901, n’a pu F6tre au-dessous de 2478 m . 11 est done probable que 
cette espece est bathypelagique et a ete prise entre deux eaux a la 
mont£e de l’appareil. On ne connaissait que deux specimens de 
cette esp&ce, le nombre en est maintenaut de trois, dont deux dans 
les collections du Prince. 
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Station 11SG. — 14 aodt, profoudeur G60 m . A 3 mi lies du nord- 
est de File Maio (Cap Vert). 

Alcyonaires ( Acanclla , Caligorgia). Echinodermes : un Brisingide 
remarquable (Freyella*?) ; plusieurs petites Ophiures. Crustaces : 
Cirrhipedes ( Verruca costata) sur baguettes de Dorocidaris papillata , 
un Nephropsis, plusieurs Bandalus , FJhusa rosacea, Diptychns nitidus 
var. concolor . Poissons: G Macrurus et uu Pleuronecte interessant. 

Station 1190. — 14 aout, profoudeur G28 m . Pres de Pile Maio 
(Cap Vert). 

Parnii les Ccelentres : Virgularia , Deltocyathus italicus, Acanclla, 
de beaux Stenogorgia rouges, etc. 

Les Echinodermes ne sout represents (pie par quelques Opbiures 
blanches. Crustaces : Pandalns , .Uim/da, Dipti/chus nitidus var. con- 
co/or, Ethusa rosacea , un jeune Batliynectes superba, Ncphropsis , 
Alphdides. En outre, des Polychetes enfermesdans des tubes mem- 
braneux couverts de vase, de nombreux specimens (Pun Gephyrien 
du genre Thalasscma appartenant sans doute a uueespece nouvelle, 
d’aprfes le professeur Sluiter ; un bel exemplaire de Sipunculus 
norvcgiciis . 

Parmi les Mollusques signalons uneesp&ce nouvelle, Venus subef- 
fossa Dautz., une autre( A rca glacialis) qui remonte loin dans le nord 
de PEurope, en mdnie temps que Fusns Bocagci, Trophon Dabnej/i 
recueillis precedemment aux Azores parle Prince et Gibbula gorgo 
narum deja rapportee par le Talisman. 

Quatre Poissons out seuls ete pris et sont revenus vivants. Ce 
sont des Chaunax pictus, d’un rose uniforme, etgonlles d’eau. Leur 
facies bizarre a vivement attire Pattention. 

Le Balhynectes est le seul des animaux cites dans cette liste qui 
se soit laisse prendre a la fois dans les nasses et dans le chain t, 
encore est-ce un jeune specimen ; cela demontre une fois de plus 
que les nasses sont elhcaces pour la capture d’animaux que le chalut 
iParrive pas (ou tres rarement) ft prendre. 

Station 1193. — 13 aout, profoudeur 131 1 m . Pr&s de Pile Maio 
(Cap Vert). 

Cette operation est une des plus interessautes. Les Spongiaires 
sont represents par une Hexactinellide tubuleuse tres abondante. 
d’esp&ce nouvelle, et remarquable par Paspect que lui donnent une 
foule de petites actinies coinmensales, assez itgulierement disse- 
minees a la surface de PEponge et qui fornient autant de petites 
taches sombres sur un fond plus clair. 

Parmi les Cmlentrds citons : de grandes tiges d’Antipathaires, 
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(. Stichopathes ), des Polypiers (Bathyactis, Stephanotrochus nobilis ), et 
surtout deux magnifiques exemplaires d’une Actinie geaute, voisine 
des Bolocera , mais remarquable par ses tentacules qui atleignent 
20 centimetres de longueur. La m£me Actinie (ou uue forme voisiue) 
se trouve aussi aux Azores ou il n’en a et6 recueilli qu’un teutacule 
isole que j’avais signale en 1895 en le rapportant des lors a une 
Actinie de grande taille. Nombreux Acanella. 

Les Echinodermes comptent de nombreux Sperosoma Grimaldii 
avec Dorocidaris papillata et des Ophiures. Une espece d’HoIothurie 
merite une mention sp^ciale : le chalut rapportait d’une part des 
corps a surface gluante et visqueuse dout les teguments coulaient, 
pour ainsi dire, k travers les mailles du filet, d’autre part on ren- 
contrait des objets d'apparence et de consistance presque cartila- 
gineuses, d’un jaune rose, ressemblant souvent a des c6tes de melon 
dessechees. Ces deux sortes (Pobjets si differents appartenaient a 
des Holothuries, comme on pouvait le reconnaitre sans difficulte, 
mais ou etait tres tent£ de les rapporter a des especes difl^rentes. 
Ce n’est qu’apres avoir trouve un exemplaire complet qu’on put 
se convaincre qu’il s’agissait d’un seul et m6me animal dont le 
tegument externe se separe avec la plus grande facilite de tout le 
reste du corps. G’est la premiere fois que les campagnes du Prince 
fournissent les Bathyplotes , car c’est a ce genre qu’appartiennent 
ces curieuses Holothuries, ainsi que me l’aconfirme M. Herouard. 

Grustaces : plusieurs beaux Nematocarcinus a longues pattes, 
petits Pandalus roses, Pentacheles , Diptychus nitidus var. concolor , 
Heterocarpus Grimaldii , Manida, etc. 

Citons encore des Polychetes, deux tres beaux Sipunculus norve- 
gicus et de nombreux Mollusques. 

Poissons : Halosaurus , Bathygadus, Macrunts. 

Station 1203. — 18 aout, profondeur 91 m . Pr^s de file Boa Vista 
(Cap Vert). 

Cette operation rapporte encore une recolte tres abondante 
d’algues calcaires sous la forme globuleuse (Lithothamnion) deja 
signaleesci la Stn. 1152. En outre, beaucoup d’Eponges globuleuses 
aussi, de belles et grandes Gorgones, des Alpbeides, des Xanthodes 
melanodactylus , un Crustace mimetique au plus baut degre (Par- 
thenope Bouvieri?) non seulement par sa couleur blanc jaunatre 
parsemee de tactics rouges se confondant avec celle des Algues 
calcaires, mais pr^sentant, en outre, comme beaucoup de ces con- 
cretions, une surface rugueuse. 

Les Mollusques sont nombreux. Citons Cardinm aeolicum special 
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ft 1'ArcIiipel et a la cbte 0. d’Afrique ; Latirus saharicus. D’apres 
M. Dautzenbekg les exemplaires rapportcs sont beaucoup plus 
adulles que le type figure [jar Locard et montrentque ce Mollusque 
n’appartient pas au genre Euthria dans lequel il avait ete place 
par cet auteur. 

Station 1200. — 20 aodt, profondeur 1477 m . Au S. 0. de file de 
Sal (Cap Vert). 

A signaler panni les Coeleuteres : deux superbes Epizoanthus 
paguriphilus avec Para pay ur us pilosiniauus ; Fldbelhun; Acauella. 
Les Echinodermes sont represeutes par le com mu u Dorocidaris 
papillnta accompagne d’Oursins mous (Phonnosoma placenta , et 
Sperosoma Grimaldii); nous avons en inline temps des Ophiures 
( Ophiotnusium Lijtnani ) ; des Stellerides (Pentagonaster, etc.) ; des 
Holotliurides ( Mesothuria lacteal), liatlujplotes et deux Holothuries 
roses indeterminees). 

Les Crustaces com;) tent de noinbreux Ueterocarpus Grimaldii , 
belles et grandes Crevettes rouges, des Pandalus, Gennadas, Manilla, 
le frequent Diptychus nilidus var. conrolor , Polgcheles et un petit 
Lit hades. 

Un Siponcle (Sipunculus norvegicus) a encore £te pris a cette 
station. 

Quant aux Poissons, il y a lieu de citer : Macrurus , tlalosaurus , 
liathijpterois dubius et un autre specimen de Bathypterois remar- 
quable par sa grande taille et par Pexcellent etat de conservation 
de certaines extremites tactiles. Le rayon inferieur de chaque ven- 
trale et les deux rayons inf6rieurs de la caudale sont trfes longs el 
termines par un organe tactile allonge, d'un noir veloute. 

Station 1223. — 31 aout, profondeur 1042 m . Pres de Pile S. Antao 
(Cap Vert). 

Le filet revient tres dechire et coutieut fort peu de chose; ce qui 
est tres regrettable, car ce peu indique que Pendroit est riche. Une 
belle Eponge (Aphrocallistes) presente dans une anfractuosite c[ueL 
ques fragments d’un Rhizopode forme de tubes anastomoses et 
enchevetres et identiquea celui quej’ai siguale autrefois. Ces tubes 
sont formes par Pagglutinatiou de particules extremement fines de 
vase, et sont tres fragiles. Cet orgauisme n’avait ete obtenu qu’une 
fois, aux Agores, dans un tremail immerge a 1200 m ; il appartient 
vraisemblablement a un genre nouveau. L’Eponge qui abritait ce 
Rhizopode hebergeait aussi de noinbreuses Ophiures roses. Le filet 
rapportait aussi des tiges spiralees de curieux Alcyonaires (Irido- 
yoryia ?; des Acanella eburnca; des Cirrhipedes ( Verruca costatn et 
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Seal pedum) sur des baguettes de Dorocidaris ; des Paguriens; Munida , 
Diptychus , ainsi qu’un beau Ptychogaster formosus tres complet et 
obtenu pour la premiere fois par le Prince. 

Citons eufin un Poisson du genre Stomias , sur lequel je constate 
que le barbillon de la machoire iuferieure presente, avant les fila- 
ments noirs et courts qui le terminent, un petit renfiement de 
couleur rose. II se trouve justement que cette couleur est exatement 
identique a celle de la tache pbotodotique qui se trouve immediate- 
inent au-dessous de Pceil. Le Stomias fait done sans doute ainsi la 
p6che a Pappat lumineux eu agitant devant sa bouche ouverte l’ex- 
tremite de sou barbillon et happe Panimal qui crovait saisir quelque 
animalcule phophorescent, car il y a tout lieu de croire que leren- 
flement presque terminal du barbillon a les monies proprietes que 
Porgane photodotique indique plus haut. 

Station 1214. — 21 aout, profondeur 3970 m . Entre Fogo et S. 
Nicolao (Cap Vert). 

Bien que le filet n’ait pas touche le fond, il rapporte cependant 
un bel exemplaire de Cyclothone elongata capture en remontant et 
qu’il y a lieu de signaler a cause de la rarete de cette espece. 

Station 1236. — S septembre. profondeur 1500 m . A 4 milles au 
sud de Madere. 

Le chalut revient malbeureusement dechi re au fond. Neanmoins 
il rapporte : des Alcyonaires avec Ophiures commensales et aussi 
des Stenogorgia , Acanella ; des Polypiers (Caryophyllia, Stephanotro - 
chus , Bathyaclis ) ; des Cryptolielia ; de beaux Pentacrinus Wyville 
Thomson i. 

L'animal le plus interessant recueilii a cette station est un Poisson 
tres bizarre, tout noir, avec des yeux tres petits extr^mement rap- 
proches du bout du museau ; la gueule est immense par rapport a 
la distance qui la separe de Panus. Ce Poisson, tres voisin du fameux 
Eurgpharynx appartient, je pense, au genre Gastrostomus. Il me 
paralt d'ailleurs probable que les genres out iuutilement 
multiplies pour les Poissons de ce groupe. Celui dont il est ici 
question est en tres bon £tat. Seule, la membrane de la machoire 
inferieure est d^tachee de sou support. L’extremite caudale se ter- 
mine en un petit renfiement allonge qui me parait etre un organe 
sensoriel, probablement tactile. 

Station 1242. — 10 septembre, profondeur 240 m . Banc de la 
Seine. Parages au nord-est de Madere. Chalut. 

Une faune riche et vari^e est ramen^e du fond : Spougiaires, 
Bryozoaires, Echinides, Crustaces (Lambrus, Ebalia, Inachus , Pagu- 
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riens), Mollusrjues, etc., se trouvenl en abondauce au milieu 
d’Algues et de concretions calcaires. Uue quantite considerable de 
Coinatules jaunes est recueillie, mais Pautotomie est tellement 
facile chez ces Crinoides qu’il est impossible d'obtenir un echan- 
tillon entier, sur des inilliers d’individus, inalgre les tentatives de 
conservation les plus variees. 

Nasse 

Station 1138. — 21-22 juillet, profondeur 692 m . A Pouest de 
Parchipel dn Cap Vert. 

La nasse revient avec 2 Geryon ajjniis , 30 superbes Crevettes 
rouges ( Heterocarpus Grimaldii). Le filet de l’engiu est dechir6 en 
un point, et ce trou a dd laisser passer de nombreux Frissons, 
ainsi que semble permettre de le presumer la capture de 6 jeunes 
Synaphobranchus dans une petite nasse metallique interieure, dans 
laquelle ils se trouvent avec de nombreux Amphipodes et Isopodes. 
Les Geryon et les Heterocarpus appartiennent a des esp^ces decou 
vertes pendant les cainpagnesdu Prince aux Agores; leur extension 
geographique est coosiderablement augmentee par leur capture 
dans Parchipel du Cap Vert. 

Station 1189. — 14-15 aout, profondeur G28 m . Pr6s de Maio. 
Le filet de Uappareil est encore d£chir6. II devient evident qu’il y a 
lieu de remplacer le filet par un autre plus fort ou par quelque 
chose de plus solide. La nasse ramene un Sebastes, plusieurs 
Geryon a //inis dont les plus vieux sont noiratres par endroits; 
quatre Bathynectes superba d’un rose terne. Les Geryous portent 
de nombreux eirrhipedes (Pcecilasma). Une petite nasse interieure 
contient un jeune Synaphobranchus etdes Isopodes (Cirolana n. sp.?) 

Station 1195. — 16-17 aout, profondeur 1300 m . Pres de Maio. 
Je ne parle de cette station que pour signaler dans Parchipel la 
presence du Shnenchelys parasiticus , Poisson si repandu sur les 
fonds de PAtlantique nord et qui n’etait pas connu jusqiPa present 
au-dessous de la region des Azores on il est si frequent. Son aire de 
dispersion subit done une extension importante, et nous avons 
vu que e’est aussi le cas pour Geryon a (finis qui a d’ailleurs ete 
capture de nouveau ici avec Heterocarpus Grimaldii . Le genre de vie 
du Simenchelys qui se nourril surtout de cadavres d’animaux, permet 
de considerer ce Poissou comine jouant, avec quelques autres, le 
r61e de ces Oiseaux charges de la proprete de la voirie en Afrique 
et en Orient. 

Une des petites nasses a rapporte un Amphipode que M. Chevreux 
a reconnu nouveau coniine genre et cornrne espece. 
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Station 1212. — 21-23 aout, profondeur 3970 m . Entre les lies 
Fogo et S. Nicolao. 

La grande nasse rapporte seuleinent 6 Aniphipodes (Euryporeia 
gnjllus) de taille moyenne, a peu pr&s depourvus de coloration. 
Dans une des petites nasses interieures, un specimen de la inline 
espece et de taille pen differente est colore d’une facon assez intense 
en rose chair; avec lui se trouvait un autre Amphipode de la 
famille des Lysianassides, et que M. Chevreux croit appartenir k 
une espece nouvelle. 

Bar re a fauberts. — Palancres. — Themails. 

Station 1121. — 12 juillet, profondeur 540 m . Pres de Tenerife. 

Recolte mediocre. Signalons seuleinent de longs Alcyonaires du 
genre Scirpeuria, des Bebryce, de grands Antipathaires, des Vere- 
tilles. des Hvdraires, des Crustaces, etc. 

Les palancres n’ont ete im merges que quatre fois. Un de ces 
engins rainena de 1300 m de profondeur, pres de Pile Maio (Stn. 1201), 
7 Centroscymnus coelolepis (?) et un Spinaeide. Un autre, coule prfcs 
de Pile de Sal, le 20 aodt, par 1477 m , revint avec un seul Poisson, 
d'ailleurs extrthnement interessant, le Pseudotriacis microdon, 
atteignant pres de trois metres de longueur. Comme cliez la plupart 
des squales de profondeur, sa eouleur eiait d’un brun noir ; les 
dents, irks petites, sont reguli&remeut disposees en plusieurs ran- 
gees. Cette espece se distingue de suite de tous les a litres squales 
par la forme de sa premiere nageoire dorsalequi est ivks surbaissee 
et adherente au corps sur sa plus grande longueur. On ne eonnais- 
sait jusqu’ici, je crois, que deux specimens de ee Pseudotriacis , un 
qui est au Musee de Lisbonue et un autre 6choue, chose bizarre, 
a Long Island, sur la cdteest de PAmerique du Nord. 

L’individu capture Pete dernier au Cap Vert avait dans Pestomac 
les debris dTin Diodon . 11 est reveuu aceroehe a un hamegon de til 
de fer galvanise ayant 15 centimetres de longueur et 3 millimetres 
de diametre. Ces hamegons sont fabriques par les pecheurs k la 
ligne de fond de Setubal et des environs de Lisbonue, et le Prince 
a pu en obtenir un nombre important grace a S. M. le Hoi de Por- 
tugal eta Peminent eonservateur de ses collections scientifiques, 
M. A. Girard. • 

Un palancre im merge a 3970 m , le 23 aout, entre les iles Fogo et 
S. Nicolao (Stn. 1216), ne rapporta lien, les amorces revinreut 
iutactes. 11 en fut de meme pour un palancre euvoye, a 2420'", pr^s 
de Mad&re. 
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Fn general, a chaque mouillage, le Prince fail poser des t remai Is 
et p^clier a la ligne, taut pour les collections que pour se procurer 
des vivres fra is. Un grand nombre de Poissons littoraux ont ele 
pris de cette fagon, ainsi que divers animanx (Gasteropodes, 
Crustaces, Polypiers, etc.), sur lesquels je n’insiste pas. Les tremails 
de fond ont pen reussi, ce qui est regrettable, Pun d’eux, en eflet, 
i m merge a 62S m (Stn. 1191), le 15 aout, pr6s de Pile Maio, ayant 
rapporte uue magnifique Gorgone iutacte. 

II faut mentionner d'une fagon speciale Popcration faite les 
22-23 juillet (Stn. ! 145), par 10 m , an mouillage de Pile Santa-Luzia. 
Les deux pieces de tremails out rapporte, outre un nombre consi- 
derable de Poissons varies, de eoquilles, etc., 9 grands Squales 
dont le plus long mesurait 2 m 64 et pesait 90 kil, 11 y en avait truis 
de eette esp&ce, k longues dents, a pupille circulaire (Odontasj.is 
tuurus ); six autres squales plus petits, dont le plus grand avait 
'2 m 14 de longueur, ont la pupille allongee (Carcharias). On a 
conserve plusieurs de ces Requius dont certains sont deja montes 
pour les collectious du Musee. 

On s'explique assez ditTicilement que les animanx doues d’une 
puissance musculaire aussi grande u’arrivent pas a se degager de 
ees filets relativement pen solides. II semble y avoir une cause 
autre que Pasphyxie, puis(|ue Puu des Requins n’etait retenu an 
diet que par quelqnes dents, et il semble qu’il eut pu facilement 
se detacher par les violenles secousses dont ces animaux sont 
capables, ainsi que Pont prouve deux Requins ( Carcharias lamia) 
pris a la ligne a la surface (Stn. 1218, 23 aout) et qui se sont long- 
temps debattus sur le pout. On peut se poser la meme question 
au sujet du Cseudotriacis microdon, ramene d’environ I500 m an bout 
d’un hamegon de palancre. On pourrait attrilnier ces resultats 
a Pelasticite flu systeme dans un tremail ou dans un palancre. 
Cette 61asticite est telle que le systeme cede momentanement et 
suit Pefiort, pour ramener a lui le Poisson lorsque ce dernier eesse 
de s’agiter. 

Les tremails ont aussi rapporte des Mollusques; ainsi que je Pai 
dit plus haul. Parmi eux M. Dautzknbeug a remarque Murcx 
rosarium, Strombus hubonins et une espece (Cassis tuberom) tres 
a bond ante aux Antilles, mais dont la presence n’ovait pas encore 
ete signalee aux lies du Cap Vert (Stn. 1145). 

Filet Giesbueciit modi fie 

Trois peclies pelagiques de profondeur ont seules ete faites au 
moyen de cet appareil. Une premiere fois le tilet a ete envoye jusqiPa 
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4300 m le l er aout, an sud de FArchipel du Cap Vert (Stn. 1162), au- 
dessus d’un fond de 5443 D1 . L’appareil a bien fonctionne, mais il est 
reveuu completement vide. Ce eas semble veoir a l’appui de la 
tlieorie d’AGASSiz qui veut que les couches intermediates situees 
au dessus des grands foods soient depourvues d’animaux dans une 
certaine zone. Mais il s’agit d'un cas isole auquel ii ne faut pas 
attacher grande importance dans des questions de ce genre, ques- 
tions qui demandent des experiences reiterees pour 6tre elucidees. 
Pour ma part, j’avoueetre peu enclin a admettre la tlieorie d’AGAS- 
siz et les nombreux organismes, tres varies, recueillis par Chun 
a bord de la Valdivia dans de bonnes conditions, vout a Pencontre 
de l’opiuion du naturaliste americain. 

Les deux autres operations faites avec le li let Giesbrecht ont ete 
executees le 9 aout vers 300 m et 1000 m de profoudeur. Vers 300 ra , le 
filet a recueilli des Mysides, des Cop^podes, des Siphonophores 
( Diphyes ), (mais pas de Foraminiteres). A 1000 m , outre les orga- 
nismes captures a 300 m ii a rapporte un curieux petit Poisson, 
ressemblant a un Sternoptyx , I eDiretmus argenteus, qui est tr6s rare. 

J’ai reflechi souvent au petit nombre d’animaux rapportes par 
les filets bathypelagiques traines horizontalement (en tlieorie), et 
je suis convaincu que ce resultat tient a la ditliculte d’obtenir une 
vitesse convenable dans cette direction. vD’ailleurs, les resultats 
obtenus dans les peches verticales (je citerai seulement l’exemple 
de Chun sur la Valdivia) montrent que ce dernier procede est le plus 
fructueux et il est facile, en procedant methodiquement, d’obtenir 
la distribution bathymetrique des organismes ainsi recueillis. 

On obliendrait sans doute beaueoup de ces derniers en remontant 
rapidement des grands fonds de simples filets coniques mais a tres 
grande ouverture, et qui eehapperont presque toujours aux diets 
a fermeture dont Porifice est toujours petit. On ne sera evidein- 
ment pas renseigue sur la distribution bathymetrique des especes 
ainsi obtenues, mais on n’en aurait pas moins recolte des formes 
tres interessautes. Des essais repetes donneraient encore des ren- 
seignements utiles; nous avons deja vu qu’un petit Cephalopode 
bathypelagique, Eledonella diaphana , a ete pris successivement au 
clialut au-dessus de fonds de 2478 m et de 4360 m . Beaueoup d’orga- 
nismes pris dans le grand filet que je pr^conise seraient dans des 
conditions analogues. L’exemple precedent montre par exemple 
(jue E. diaphana pent elre capturd a moins de 2500 m de profoudeur. 
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Fa uni: de la surface 

Sur une grande partie de uotre itiueraire, dans la region des 
vents alizes, on rencontre peu d’animaux a la surface, en raison 
de fagitation superficielle. C’est pourquoi le filet Bucheta ete peu 
employe. Les Cetaces eux-mdmes sembleut faire defaut, coimne si 
les animaux don t ils font lour nourriture inanquaient dans ces 
parages. Aussi avons-nous ete desagreableinent surpris, de ne 
rencontrer qu’uu petit nombre de Physalies sur lesquelles les 
pliysiologistes du bord, MM. Portier et Bichet, comptaient i'aire de 
nombreuses rechercbes. Neanmoins quelques exemplaires, genera- 
lement de tai lie mediocre, captures pres des lies du Cap Vert et 
plus loin dans le sud, leur out permis d’arriver aux resultats 
extrememeut intdressants dont je parlerai plus loin. 

Une peche au havenau sous le faual electrique (Stu. 1141, mouil- 
lage de Santa Luzia) a donne un grand nombre d’alevins de Pois- 
sons et une nueede petits Isopodes dont les mouvements rappellent 
beaucoup ceux des Gyrins. 

Nous avons eu frequemment V occasion de voir des Poissons 
volants et plusieurs fois on en a trouvd sur le pont ou daus les porte- 
haubans on ils s’etaient lances, attires par la lumiere, entre les 
Canaries et les lies du Cap Vert, autour de ees iles et sur la Posse 
de Monaco. Pendant le jour ou les voit s elancer hors de l’eau en 
s’dcartaut du navire ; nous en avons vu rester jusqu’a 13 secondes 
hors de l’eau et parcourir une distance assez considerable qui peut, 
je crois, depasser cent metres; daus cet intervalle le poisson vient 
toucher plusieurs fois I’eau avec Pextremite de sa queue et bat des 
ailes, puis les garde immobiles (au moins en apparence) jusqifau 
contact suivant avec l’eau ; pendant ce contact, ainsi que mon ami 
M. Borrel me l’a fait remarquer, la queue du Poisson s’incurve en 
bas et n’est plus en ligne droite avec le reste du corps. 

Com me je l’ai deja dit, les Cetaces out ete rencontres trds rare- 
ment, ce qui tient peut-dtre a Pepoque de l’annee. Une seule fois 
Poccasion s’est presentee de chasser ces animaux si interessants a 
divers points de vue et dont 1’estomac contient souvent des richesses 
zoologiciues qu’on ne trouve pas ailleurs. Le 10 aout, le Prince har- 
ponna un grand Globicephale qui, non mortellement blessd, reussit 
a s’echapper apres avoir remorqud dans tous les sens la baleinidre 
pendant plus d’une heure. Pendant ce temps un matelot harponuait 
a favant du navire un Steno rostratus, Deli)hinide assez rare, et 
dontle squelette va auginenter les collections du Musee de Monaco. 
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L’estomac de cet animal contenait des Calmars, malheureusement 
1 nutilisables a cause de Petal avance de la digestion ; il en est de 
meme de plusieurs Poissons parasites par des Copepodes. Ces Crus- 
taces out beaucoup micux rcsiste que les Poissons a Paction du sue 
gastrique etils ont pu etre conserves en meme temps qu’un certain 
nombre de Nematodes. 

Voici quelqucs notes et quelques mesures prises surle Steno dont 
M. Borrel a fait une aquarelle. II s’agit d’un male : 

Caudale, dorsale et tout le dos uniformement noirs, ainsi que le 
dessus de la tele jusqu’a Pextremitc du rostre. Paupieres et region 
oculaire egalement noires. Bord de la ievre sup^rieure gris ; il en 
est de m^me pour toule la macboire inferieure el la gorge. Cette 
coloration grise se prolonge, en se retrccissant, de la gorge jusque 
vers Porilice genital, sur la ligne mediane. De ebaque cote de cette 
ligne, les llancs sont d’un blanc plus ou moins pur; cette zone 
blanche s etend au-dessousde la ligne mediane laterale qui se trouve 
dans une zone gris noiratre; celle-ci noircit graduellement vers le 
dos. 

Sur le cole gauche du corps on remarque des taches blanches a 
bords slides, de 3 cm a 5 cni de diametre et qui paraissent £tre des 
cicatrices. Qa et la des traces de grilles de c6phalopode, sous forme 
de lignes blanehatres, d’ailleurs peu nombreuses. Face ventrale et 
inferieure de la region caudale, d’un gris noiratre. Dents guillochees: 
21 de chaque cdle de la macboire inferieure ; 21 a droite el 22 a 
gauche, a la macboire superieure. 


Longueur lotalc 2,15 

Du milieu de l'ceil an bout du mnseau 0,35 

Distance entre ies deux commissures des paupieres 0,025 

Tour de la lete au niveau de I’ceil 0,75 

De la commissure des levies au boul du museau ...... 0,31 

— — — au bout de la macboire infer. . 0,32 

Du bout du museau a la naissance de la dorsale 0,9 > 

De l’evenl au boul du museau 0,36 

De Ja commissure des levres & la commissure ant^rieure des 

paupieres. 0,04 

De la commissure poslerieure des paupieres a lorifice audilif 

externe 0,073 

Largeur de l’evenl 0,03 

Longueur de la dorsale (en ligne droite) 0,25 

Largeur — — (a la base) 0,30 

De la naissance de la dorsale ;'i colic dr la caudale 1,0S 

Largeur de la caudale 0,51 

Longueur — (a l'lchancrure) 0,16 

De la naissance de la caudale a I’anus 0,47 
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Du bout dti museau & la naissancc de la perforate. .... 0,54 

Longueur de la pectorale 0,39 

Largeur — — (a la base) 0,15 

Dc la naissance dc la caudale a celle de la pectorale 1,44 

Circonferenee par le travers de Farms. 0,60 

— & la naissance de la dorsale 1,10 

— — — caudale 0,26 

Du milieu de l’anus k Forifice genital externe . 0,16 

De Farms a la naissance des pectorales 0.98 

De Forifice auditif exterieur & la naissance des pectorales . . 0,16 


Ainsi que je Pai dit plus haut, Pestomac des Cetac6s fournit 
souvent des Cephalopodes qu’on n’a pas encore pris a Petat libre, 
ou qu’on u’a trouves que par liasard, morts a la surface par exem- 
ple et souvent en fragments. Seuls les C^taces savent les capturer 
a la profondeur que frequentent ces animaux, et la premiere 
chose a counaitre pour les rechercher par des inoyens appropries 
serait de savoir a quelle profondeur ils vivent. 11 est evident qu’ou 
pourrait les trouver entre la surface et la profondeur maxima que 
peuvent atteindre les Cetaces ; ou aurait aiusi une limite qui 
dispenserait de nombre d’essais, sans doute inutiles, si l’on connais- 
sait cette profondeur maxima. Or, la recherche de cette profondeur 
n’est pas aussi difficile qu’on pourrait le croire ; en eflet, suppo- 
sons qu’on attache a la corde cl’un harpon un manometre euregis- 
treur adapts au but a atteindre, il donnera par la pression inscrite 
la profondeur maxima attcinte par Paninial harponne. Le Cetac6 
cherche alors a fuir surtout dans la profondeur, eomme on l’a 
souvent remarque, et il va probablement plus profondement dans 
cette occasion que lorsqu’il recherclie sa nourriture. On aurait en 
inline temps la reponse a la question physiologique de savoir 
jusqu’a quelle profondeur pent plonger un Cetace, question sur 
laquelle on n’a aucun renseignemeut precis; les baleiniers admet- 
tent des profondeurs qui nous paraissent a priori tres exagerees. 

Les experiences, dont il y a lieu d’obtenir la realisation, sont 
seules capables de nous donner uue idee approchant de la verity. 
Avec son autorisation, j’ai fait construire l’anuee derni&re pour le 
Prince, par M. Chabaud, plusieurs manom^tres destines a ces 
reclierches. Chacun eonsiste simplemenl en un lube capillaire de 
30 cm a 50 cm de longueur, ferm6 a un bout et enduit interieureinent 
d’une couche de chromate d’argent. Le tube est noy£ dans de la 
paralfiue fondue dans un etui metalliquc de longueur convenable, 
de sorte que seule Pouverturc du tube capillaire soit libre et 
protegee par le bouclion de l’etui. Ce bouebon porte un petit trou 
pour laisser passer l’eau. L’appareil refroidi est pr&t a etre attache 
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solidement a la corde du harpon de fagou a faire corps avec elle 
sur toute sa longueur, et a une distance convenable du harpon 
pour ne pas g&ner le fonctionnement de ce dernier. Le tube 6tant 
capillaire peut &tre place dans n’imporle qu’elle position, il est 
plein d’air. A mesure que le Cetac6 qui Pentraine s’enfonce, l’eau 
de mer y penStre, transforme le chromate rouge en chlorure blanc 
et ressort du tube quand le harpon vient a la surface. II suflit de 
mesurer la longueur du tube et celle de la partie blanche (ou de la 
partie rest^e rouge) pour avoir les elements qui permettent d’eva- 
luer la profondeur atteinte. 

Un certain nombre d’experiences faites ainsi sur di verses esp&ces 
de Cetaces donneraient une base precise pour discuter a la fois les 
questions de savoir a quelle profondeur plongent ces animaux, eta 
quelle profondeur peuvent etre pratiquement cherches les Gepha- 
lopodes pelagiques dont beaucoup d’entre eux font leur nourriture 
presque exclusive. 

Plusieurs de ces tubes manom^triques, semblables a ceux de 
l’ancien sondeur Thomson, out ete emportes a bord pendant le 
dernier voyage; malheureusement les circonstances favorables ne 
se sont pas presentees, mais il y a lieu d’esperer que les essais 
prochaius seront faits dans de bonnes conditions. Neanmoins 
j’ai cru utile de d^crire d6s maintenant ce procede dans l’espoir 
que cela attirerait Tattention sur ce point et susciterait peut-<Hre 
quelques teutatives pour l’elucider; cliaque tube dans son etui 
paraffine ne vaut guere plus de 5 francs. Le baleinier n’a qu’a 
fattacher a la corde du harpon et a le detacher, sans m&me Pouvrir, 
apres capture du Cetace. 

Parmi les autres animaux captures a la surface citons les deux 
Carcharias lamia c? et $ qui rbdaient autour du palancre qu’on 
remontait de 39G0 m . L'estoinac du male donna de nombreux 
Gestodes, tandis que sa peau fournissait des Caliges. 

Dans plusieurs circonstances des recoltes iuteressantes out ete 
faites a la surface avec un simple haveneau. Je ne citerai que deux 
ou trois cas : la capture d’un curieux Hemiptere pelagique du 
genre Halobates; ces Insectes sont tres difficiles a prendre, ils 
sautent rapidement sur l’eau, mieux que les Limnobates de nos 
eaux douces. On les rencontre loin de toute terre, sur des fonds 
de 4000 m . 

Une autre prise interessante est celle d’un fragment de ponte 
pelagique de Gepbalopode (Stn. 1228, Sseptembre, Fosse de Monaco, 
sur un fond de 5460 m ). Cette ponte se prGsentait flotlant le longdu 


seance nu 25 fevrier 1902 


99 


bord, sous la forme d’un cylindre onduleux, mou, a extr6mites 
arrondies, transparent, colore eu partie de petites taches brunes, 
le reste pale, blanch&tre. Cet objet, de la grosseur et de la longueur 
du bras (environ 60 cm de longueur sur G a 8 cm de diametre) me parut 
6tre soit un Pyrosome, soit un fragment de bras d’Alloposus ; il 
presentait surtout Faspect dece dernier. Le haveneau lanc6 pour le 
prendre le coupa en deux; croyant n’avoir rien recueilli, alors que 
je guettais des Velelles, ce fut seulement apr6s un moment que je 
retirai le haveneau pour y prendre un de ces Siphonophores. Outre 
celui-ci le fond du haveneau contenait uue sorte de gelee ineolore, 
transparente, tres lluide et quelques points marrons. Ceux-ci, 
examines de pres, n’etaient autre que des embryons de Cephalo- 
podes, dont plusieurs enfermes dans une petite capsule hyaline et 
spherique, tandis que les autres etaient libres (sans doute par 
rupture prematuree de la capsule). Douze de ces petits C^phalo- 
podes avec des debris de leurs capsules se sont trouves ainsi con- 
serves dans le formol. Dej& ils faisaient jouer leurs chromatophores 
avec une grande intensite. TantOt ils se montraient hyalins avec 
des points fonces a peine perceptibles, tantdt ils devenaient com- 
pletement bruus. C’est dans ce dernier etat que le formol les a fixes. 
Peut-etre cette ponte est-elle donnee par un de ces grauds Cdpha- 
lopodes dont se nourrissent les Cetac6s. Cette hypothese s’accorde 
fort bien avec ce mode de ponte pelagique et avec ce fait que cette 
ponte a ete recueillie tres loin de toute terre, sur des fonds de 
plus de 5000 in. Aussitbt apr6s avoir constate la nature de la ponte 
j’eu informai le Prince qui m’envoya de suite a la recherche des 
fragments. Mais bien du temps s’etait d^ja £coule et malgre mes 
elTorts je ne pus les retrouver. 

Une autre fois c’est un tres curieux Cephalopode pelagique que je 
vois mourant a la surface (Stn. 1235, parages de Madere). Le Prince 
le saisit dans un haveneau. Pendant que M. Borrel en prend les 
couleurs, l’animal renverse sa tete et epanouit sa couronue bra- 
chiale. A la face ventrale de chaque ceil on observe cinq petits 
organes dores et un petit corpuscule blanc (organes lumineux?) 
L’animal, quoique vivant, u’emet aucuue lumifere dans la chambre 
noire. Apres deux on trois heures il parait coinpletement inort, 
mais place dans le formol il recourbe et contracte ses huit bras. 
M. Joubin a reconuu que ce Cephalopode est le Leachia cyclura de 
Lesueur. C’est d’apres lui le meilleur et le plus grand exemplaire 
connu de cette rare espece. Les tentacules sont remplaces par deux 
tubercules ties reduits recouverts par la peau sans trace de cica- 


100 


SEANCE DU 23 FEVR1ER 1902 


trice. Nous savons qu’il en est de me me chez le Grimalditcuthis 
Richardi. 

Enfin je dois mentionner eucore un Poisson tres int^ressant du 
genre hlelampliaes et pris au haveneau par le Prince. Ce Poisson 
porte une blessure (coup de dent?) a la naissance de la queue. 

Pendant que la marche du navire etait ralentie par des operations 
de dragage, etc., j’ai fait une serie de peches avec le petit filet 
Heusen employe comme filet de surface, dans Pintention de me 
faire une idee du plankton de cette surface et partieuli&rement de 
rechercher les Foramiuiferes dans une region oil le fond de la mer 
renferme des myriades de coquilles de ces organismes qui presen- 
tent la des dimensions tres appreciates a Pceil nu. Toutes les peches 
pelagiques n’ont cionne qu’un nombre tres restreint d'uue seule 
esp^ce (G. bulloidcs ), d’ailleurs tres jolie avec ses nombreux et deli- 
cats prolongements ealcaires, mais de dimensions beaucoup plus 
petites que celles des globigerines qu’on trouve jusqu’a o000 m sur 
lefond; ce fait a deja ete constate nombre de fois. II faut done 
admettre avec Murray que lesGlobigeriues sout surtout abondautes, 
a l’etat adulte, seulement a une certaine distance de la surface. 
Peut-6tre deseendent elles graduellement a mesure qu’elles s’ae- 
croissent et que leurs piquants se rarefieut. 

Dans les parages de Maio et de Sal, nous avons constate une colo- 
ration vert glauque de la mer, coloration que le Challenger avait 
observeeles 23 et 24 juillet 1873 eutre les Canaries et les lies du Cap 
Vert. Cette eau verte se rencontrait jusqu’au-dessus d’un fond de 
1477 m ; pr&s de Maio le fond etant par 131 l m de sable vaseux verdatre, 
on pouvaitsedemanders’il y avait une relation entrela nature du fond 
etla eouleurde l’eau, malgre Pinvraisemblance de cette hypothese. 
Mais assez loin de la, vers Pile de Sal, le ineme couleur se retrouve 
au-dessus d’un fond de 1477 ra formee par une vase sableusegrise. La 
couleur de Peau ne dependait done pas decelle du fond. Une p&che 
pelagique de surface donna, dans le premier cas, des larves de 
toutes sortes, beaucoup de gros lnfusoires d’un vert fonce rappelant 
lesEuglenes, etdes Appeudiculaires a corps jaunatre. Pres deMaio, 
le 4 aout(Stu. 1200), je mis de Peau verte dans un llacon de deux 
litres et laissai reposer. Le surleudemain on vit au fond du llacon, 
a la peripberie, un depot jaune verdatre qui, au microscope, moutre 
une foule d’organismes plus ou moius splieriques, pleins de granula- 
latious rojides, refriugentes et d’un jaune verdatre. Le 18 (Stn. 1204) 
je filtre avec M. Portieu 20 litres d eau verte prise pres de Sal. 
Le residu moutre les in&mes organismes plus uettement et Pon 
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recommit d’innoinbrables i J 6rid iniens, extrGmement petits (de 
0 mm 032 sur 0 ,nm 027) pleins des granulations meutiouiiees plus haut. 
11 nous parait nature! de peuser que la coloration de i’eau doit &tre 
attribute aces organismes ainsi qu’aux animaux(Copepodes, Appen- 
diculaires, etc.), qui s’en nourrissent et chez lesquelson les voitdaus 
l’estomac grace a la transparence des tissus. G’est egalement a un 
Peridinien, du genre Plagiaulax , qn’un naturaliste a recemment 
attribue la coloration verdatre de certaiues especes sur les c6tes du 
Japon. Le plankton de ces eaux vertes est un melange de styli et 
de desmoplankton, celui-ci etaut le plus abondant. Ou y trouve eu 
elfet : Globigerina bulloides , Ceratium contortum. C . Ilagellifrrum, 
C. fusus, Peridinium divergeiis et a litres, Goniodoma , Ceratoconjs , 
Ptychodiscus, llhizosolenia , Cyttarocylis hebe apophysala , etc. 

Physiologie et Bacteriologie. 

Ainsi que je l’ai deja dit, MM. Portier et Riciiet ont obtenu des 
resultats tres interessants en etudiant le poison content! dans les 
nematoeystes des Physalies, et ils viennent de les publier dans une 
note eourte rnais tres substantielle a PAcademie. Ils ont constate 
que cetle toxine a des ellets singuliers. Elle ne produit aucune 
douleur au poiut d’inoculation, elle est plutot anestbesitjue, cequi 
contraste bien avec les ellets urticants bieu connus produits par 
Papplication directe des filaments frais. Si la dose est sulTisante, 
Panimal est bientdt jilonge dans une somnolence invincible, il est 
engourdi, indifTereut a tout. Ce qu’il y a de plus saillant, c’est 
Paffaiblissement de toute spontaneite d’ordre psychique. Ces ellets, 
oblenus surle Pigeon, Pont ete aussi sur les Gobayes, les Canards 
et les Grenouilles. Une toxine analogue, sinou identique, a etc 
trouvee cbez les Actinies par MM. Portier et Riciiet. Ces physiolo- 
gistes donnent le nom d’bypnotoxines a ces poisons qui iminobi- 
liseut, paralyseut et insensibilisent avaut de tuer ; ils agissent pri- 
mitivement sur les fonctions psychiques pour engourdir Panimal 
et supprimer sa resistance. En elTet, Panimal (jui arrive au contact 
d’une Pbysalie est comme sidere et immobilise. 

MM. Portier et Riciiet out repete, sur nia proposition, une expe- 
rience curieuse que j’avais faite a Lord, il y a plusieurs annees, et 
qui consiste a exciter electriquement les filaments a nematoeystes 
d’une Pbysalie hors de l’eau ; sous cette influence on voit la portion 
du filament qui recoit Pexcitation, se recouvrir instantaneinent 
d’une enveloppe presentant laspect d’une Moisissure et qui est 
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formee par les filaments d£vagin6s (Tun nombre incalculable de 
nematocystes. Ces filaments ne tardent pas a s’aflaisser. 

D’autres rechercbes physiologiques et bacteriologiques ont ete 
poursuivies sur 1’eau de mer et sur la vase des grands fonds ainsi 
que sur le contenu intestinal de divers animaux des profondeurs,et 
dans beaucoup de cas les cultures out donne des resultats positifs 
sur lesquels nous aurons sans doute bientdt des details circonstan- 
cies ; Ton peut dire que des Microbes se trouvent a toutes les 
profondeurs. 

Les prises d’essai eflectuees sur le contenu du tube digestif 
d'animaux qui vivent d’uue facon continue sur le fond m&me de la 
mer (Holothuries, etc.) ont une valeur considerable, parce qu’elles 
peuveut se faire avec toutes les precautions necessaires pour les 
recherches de ce genre. II y a lieu, eu outre, de penser que le con- 
tenu de fintestin est deja une culture de Microbes et Ton comprend 
que les prises d’essai ainsi faites aient plus de chances de cultiver 
que celles qu’on prel&ve directement sur le sol, ou sur feau de la 
profondeur. 

Etudes diverses. 

A c6te des operations a la mer on n’a pas neglige les recherches 
a terre lorsque des occasions favorable9 se sont presentees. C’est 
ainsi que 1’ilot Branco (lie du Cap Vert), c£lebre par sa faune sp£ciale 
et la visite qu’y firent les naturalistes du Talisman , a ete explore 
attentivement. Nous en avous rapporte 3 Puffins et 5 Macroscinques 
qui sont spedaux a un ou deux ilots de l’archipel. Ces Puffins gitent 
dans des trous creuses dans un sable calcaire ou dans des anfrac- 
tuosites de rochers. Sur les trois individus que j’ai pris, deux 
etaient occupes a couver, j’en ai vu deux ou trois autres dans les 
memes conditions et que je n’ai pas voulu detruire. Les Lezards se 
trouvent sous les pierres et sont tres faciles a prendre a cette epoque 
(22 juillet); ils sont tres maigres, leur peau estflasque et ridee etleur 
aspect est miserable. Les v£getaux, dont ils se nourrisseQt exclu- 
sivement, sont rares sur Pilot ou l’eau douce manque. Ces Lezards 
(Macroscincus Coteaui) eurent vite fait de prosp£rer a bord, grace 
a Pabondauce de la salade et des bananes, tellement que sur trois 
morts deux doivent &tre attributes a des excts de table! Deux de 
ces animaux pureDt 6tre ramen^s vivants a Monaco, ou ils mouru- 
renteu decembre. L’ilot Branco est aussi habite par quelques Pla- 
tydactyles et quelques rares iusectesqui ne lui sont pas particuliers: 
une petite Fourmi ( Uonomoriuin nnnutum var. carbonarium) et un 
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petit Hymenoptere (Odynerus hiematodes var. rubripes) d6termin£s 
par M. E. Andre (1). 

A l’iie de Sal, nous avons recueilli quelques Insectes; une peche 
au filet flu dans une petite mare d’eau douce a donue quelques 
Ostracodes el des Rotiferes. 

Dans la baie deTarrafal (lie S. Antao) nouseumes la satisfaction 
d’assister a une pluie tropicale et de nous rendre compte de l’impor- 
lance de ce phenomene dans le modele du sol en comparant l’etat 
dun ravin avant et apr£s la pluie qui n’etait pas toinbde d’une fa you 
appreciable depuis trois ans. Ce ravin 6tait cultive sommairement, 
l’eau d’un ruisseau sufifisant pour obtenir une v^g^tation abondante 
de Bananiers, de Papayes, etc., etc.; de nombreuses troupes de gros 
Gyrins (Dineutes sereus) s’agitaient eutre des toutTes de Cresson. 
Apres la pluie, rien de tout eela n’existait plus; les digues Echelon- 
nees pour retenir l’eau dans des reservoirs etaient emportees avec 
les cultures et la terre, le lit roclieux du ruisseau etait mis a nu, et 
Ton trouvait a la limite des graudes eaux du torrent, en divers 
points, de petits amas de ponce blancliatre anienes de loin par 
Beau et qu’ou ne voyait pas auparavant. 

Tout cela se passaitdans la propriete de M. le D r Ferro, ou nous 
fdmes reyus par lui avec la plus grancfe amabilite, et ou nous pumes 
admirer une vegetation tropicale abondante et variee. 

Quelques Insectes furent aussi reeueillis dans cette localite, 
notamrnent un bel Hymenoptere noir violace a antenues jaunes 
(Cyphonyx crassicornis ), dout la piqure est vive, mais beaucoup 
moins persistante que cel le de notre Guepe ordinaire. Une grosse 
Araignee (Argiope lobata caboverdinna), une autre tr&s gr&le (Tetra- 
gnatha nitens) et une troisieme (Selenops radiata) furent prises dans 
le inline eudroit. (E. Simon). 

Des echantillons de roche out ete pris dans difTerentes lies. 

Je rappelle en passant l’observatiou relatee derni&remenl dans le 
Hu lie tin de ia Soci^te par le D r Neveu-Lemaire sur des N6gres pies 
rencontres a Praya (ile S. Thiago). 

M. Thoulet s’est occup6 de la determination des deusites d’eau 
de mer taut du fond que de la surface, ainsi que de Texameu des 
eebantillons du sol sous-marin rapportes sous forme de boudins 
par le tube soudeur Buchanan qui est excellent pour tons les fonds 
d’une certaine consistauce. L’examen de seinblables boudins 
venant de 5400 et 5380 m a inontre a M. Thoulet, en allant de la sur- 

(1) M. Thoulet a publle r^cenimeot une notice sur 1’ilot Branco clans la GVo- 
g rap hie (1902;, 
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lace vers le fond, une partie superieure grise, peu compacte, abon- 
dant en Globig&ines peu alt6rees, puis une partie argileuse gris 
verdatre compacte, avec debris fins de Globigerines, enfin une 
portion argileuse rouge tres compacte ; l’argile verte puis rouge 
resultant de la destruction chimique de tous les mineraux, d’ori- 
gine organique ou non, descendus de la surface vers le fond. Le 
fait de cette succession des couches est important au point de vue 
de la gen6se des fouds marins ; c’est en raison de cette importance 
que M. Thoulet a exprime le d6sir de voir obtenir des boudins de 
fond plus longs, desir auquel il sera donn6, autant que possible, 
satisfaction pendant la prochaine campagne, de fagon a permettre 
une etude plus complete de cette question interessante. On rfa 
d’ailleurs jusqu’ici aucune idee de Pepaisseur que peut avoir la 
couche de vase des grandes profondeurs. Elle n’est peutdHre pas 
toujours aussi considerable qu’on est g6ueralement porte a le 
croire. C’est ainsi que le 17 juillet, entre les Canaries et les iles du 
Cap Vert, le tube sondeur rapporta de 2990 m un tr6s court boudin 
de vase h Globigerines et a Pteropodes, ayant ete arret4 par un 
fond dur qui faussa le bord tranchant du tube. Ce seul fait, il est 
vrai, n’est pas probaut parce que le sondeur a pu rencontrer 
un objet dur enfoui dans une couche de vase, mais enfin il nitrite 
d’etre contrdle en repetant Poperation dans le voisinage du point 
ou il s’est produit et, en tout cas, il doit attirer Pattention. 

En raison de ce fait que la vase des grandes profondeurs est tres 
longue a se deposer quand on l’a agitee avec de l’eau de mer dans un 
flacon, on a une tendance a croire que sur le fond inline la demar- 
cation entre la vase et Peau susjacente est peu marquee, et qu’ou 
passe insensibleinent de Pun a Pautre par Pintermediaire d’un 
nuage de particules vaseuses. 11 n’en est pas ainsi, au moins daus 
la plupart des cas et, presque toujours, Peau prise immediatement 
au contact du fond par le tube sondeur, revieut en majeure partie 
parfaitement limpide, le fond seul est trouble, bien que la fa^on 
dont cet appareil fonctionne ne remplisse pas les conditions neces- 
saires pour eviter Pagitation de Peau ; or la partie du tube sondeur 
qui contient Peau n’a pas plus de 50 ctn de hauteur. On peut 
d’ailleurs savoir jusqu’a quelle hauteur Peau est trouble dans le 
tube sondeur au-dessus du boudin en prelevant un echantillon du 
tout avec un long tube de verre en guise de pipette, on a ainsi une 
image visible de ce que renferment les parois opaques du tube 
sondeur. 


